
LA FÊTE AGRICOLE 

rvla dlstrlboum des 
concours da 19 avril 
""■££ "S"**" «<n«o*s» dis diux de Bailleul M la fin (M mll.il u» 

■riz aux bturtat? da 
demur, dee raoompen- 

cantons 
 aus ax- 

posante da ■■ntlntt afrtaolw. leuUadl 
maocbe au crane talon da lHotel da VUle 

X. Eugtxse Cortvt, nreatuent da la Sortata, 
•**!Li **• c0M* •» ««il. MM PWuvler. 
2>?S*uler jl*»*ral J Hoaseclasy. main de 
Bailleul : Beeawe Denis, vice-présklen* ; De- 
wynter Aanffla et Cordonnier Joseph, teere- 
takes : Yerbaeee Bertolt, trteorler ; Behague, 
président du Syndicat agricole, et tous la» 
membres du Bureau de la Société. 

M. Eugen« Cortyl annonça avec regret que 
M. Pllchon. députa, s'était rendu apêctal» 
tnant à Baüleul pour y donner la eonraranca 
annoncée, malt qu'au damier moment. Il 
avait été rappel«** Parla, par télégramme 
La nombreuse assistance aurait volontiers en- 
tendu la parole chaude at vibrante da llnletl- 
tjefele et  énergique  détenteur   das  Intérêts 
rcolee dee cantoni de Bailleul. mais lmte- 

lu payt lui a Imposa ce amcnfice 
M. Cortyl constate ensuit« avec peina que 

les campagnes) sont da plu» an plut déser- 
tées par lea ouvriers agricoles. Ceux-ci y de- 
viennent très rares et lés servant«« de ferai« 
«ont introuvahlet. Qu'est-ce donc qui pourrait 
enrayer 1« déplorable exode des travailleurs 
de la campagne vers les villes T L'ouvriar 
aime encore la terre, quelques ares de terre 
mis a sa disposition la retiendraient-ils au- 
tour d« la tassa« T 

L'année 1910, dit-il ensuite, n'a pas été fa- 
vorable au cultivateur   « La tem» des Flan- 

peut kdudar on an mats non deux ■ et 
Présidant souhaits t ton* on« abondante 

réc olte pour l'an prochain 
M.  Cordonnier Joseph, 

Ucm d' 
secréuire,    donne 

on rapport tree de- alers «cenrtumiceUon 
«aille des travaux de la Société, pendant l'an 
née écoulée Cttone notsxnrnerii l'étude des 
maladies de la pomme d« terre. M. Cordon 
nier. Ingénieur agronome, a mis tout son sa- 
6oir au service de sas collègue du Bureau, 

les MuSee eni'U a raste«. Il a pu déduire que 
la frtsolee n était autre qu« la dégénéraaeanc« 
de la plante. 
I En terminant, M. Cordonnier «ahie en M. 
Eugène Cortyl, le défenseur de l'agriculture. 

LECTURE Dr PALMARES 
n eat ensuite donné lecture du L_ 

ou Concours d'animaux reproducteurs,  peL 
•j»JJ*t qui a paru dans la ■ Croix > du M avril 

Le Président présente a M. Lebleu (M. Si- 
mone* retenu, s'étant excusé par lettre) un 
magnifique objet d'art qua la Société d'Agri- 
culture öftre a l'Asile das Aliénées, pour le 
concours gracieux que cet flalillasasTiaffit don- 
na à toutes les (êtes agrlcolas iHBtnU'ii par 
U Société a—— 

atSteiUet our Exposants 4* aMcntnes 
agruola 

DM médaille de bronza a été offerte a MM. 
H. Cordonnier. O Dax« et Oalaire. d« Bail- 
leul ; Délavai (Defoort «t Thorez . de Vleux- 
Berquin ; Cornet te-Caatr«TU*, Ballov-Vana- 
cker et Leuridan-MUlévIlH, de Steenwertk ; 
Jonvul«. de wez Macquarl ; Louis Pollet, de 
T£>urcolng : Roger, d« Carvin : Adrien Be- 
heydt, de Poperinghe. «t lecquemoni-Brea- 
sart, de Mont Bemenchon (P.-de-C.). pour 
leur magnifique exposition de machin«« agn 
oolas du 19 avril dernier. 

Smiiteurl agrteoLti merfotltés 

DM prune  Je  20 tr    a été décerna* aux 
Îjarre ouvriers, litultlrta de la médaiHe 

'honneur agricole dont lat noms suivent : 
Deturcx Pierre, depuis at ant chai M. Victor 
Thibaut, à Meieren ; Fach« Victorin et Inge- 
laara Charles Louis, tous deux chez M Deco- 
ntnek Théophile, t Meieren ; Bailleul Henri, 
depuis 52 an« chez M. Désiré Lemalre, t 
BelUeul (Outtersteona). 

Srrvitturi  agrttoU«  primé» 

La Société d'Agriculture a décerné un di- 
plôme d'honneur et un« prime de 25 tr. a 
Ingalaere CHarles. chez M. Hariri TnltneL t 
Vteux-Bevrfaln. J«puis 39 arts ; Couché caj«. 
tan, depuis 11 ané. chez M. Hlooor-Caritols. t 
Flètr« ; Couché Itené. depuis t* ans. chu M. 
Schismen Achille, à Flêtre ; Duhavon Iules, 
depuis M ans, chex M Th. Lleiooghe, à Bail 
leul (Outtarsteené) i Duhayon Bernard, de- 
puit «S aas 1/2. «nez M Notteau-Letnalrs, à 
Bailleul l Vendyrke-Huvghe Henri, depuis 
29 an«, et Stryndauw Pierre, depuis 9a ans, 
tons dsax ohex M.  DegrendeJ luleî,  à Méte- 
ssa. 

Un dlpMsM d'honneur et une prima d« 
S fr : asxescge Charles-Louis, chez M. De- 
inert.BoddaïrT, k Bailleul,  depuis 22 an» ; 

Chronique agricole 
Les travaux do Jardin 
«totr'autre* eowescotxdsa.ee«, mon cour* 

rief <|e la semaine dernière renfermait 
ceMsvcl I 

M. L. CensUr, 
PVtnétWz à un citadin, a« «e (air* \è 

porte-paroles de beaucoup d'autre«, pour 
VOL» prier de ne pas le* outlier. 
Satte négliger Les cultivateurs, vos amis, 

n« pourrfri-vous pas, de temps en temps, 
noui nisasssisii uns chronics», à nous cita- 
dins, qui avons un petit jardin a cultiver, 
et n'y entendons rianv 

U nous serait très agréable, croyss-le 
bien' de protUar de votre sxpèrielfce. 

J ose ii use compter sur voir« ftbt&feMM*1 

habituelle, pour nous donner satisfaction, 
et noua dir« prochainement quels sont les 
travaux importants à exécuter en ce mo- 
ment 

Agréez  
G. c 

Enfant de «fean-Bart. 

•% 
J« pourrais renvoyer mon trop aimable 

torrr-spondaat à 1 almanac* de Mathieu d« 
la UiOsiMi, ifui tiu.ait crut del-aiis ttruA au 
long, ou bien à celui du jardinage. 

Mass. j ai mieux s> lui offrir ; c'est un« 
chronique honiesse de mon cber ami J. 
J)., professeur distingué d'agriculture, en 
même temps que ja-rdinîer consommé. 

Voici dont les prtncspamx travaux da 
hiorrant : 

I- 9*Am sans retard tas Labours à la bê- 
che La terre compacte, bêché* avant l'hi- 
yer, s'ain»éltoTe gTandement ; 

i 2° Ne fumas sa Fuensrr s/w u» tiers du 
fardin. Metiex en davantSage dans es car- 
ré, plutôt que d? répandre tout l'engrais 
disponible à travers tant I« Jardin. Bien 
des léguntes sont ennemis d'une tunur« 
rTéuenf/ au ramier de ferme j 

3" 11 est temps de pTépsFer, avec les 
feuilles, curares de Lssaea, bsiayuesa et 
rObris de tous genres, un excellent Comr 
;f oit qnf vous donnera plus tard un ter- 
'reau très riche, convenanf partàcnilié-re- 
iiieiri «*us léguntse heelaacèea : artichauts, 
-cardons, s*la4ee diverses, èfunanla, 
| Avoir soin d'y oiéUinger un* malièie' 
Calcaire et d'arroter de temps en teniips 
■e tas avec un peu de purin ou de victan- 
vM ; 

V LMn§rm$ chtmiea« doit suppléer par- 
lois «ox entrais organique*. 

Il  ceTTi])itte   ttmir^iistmmttt    Tactàon    do 

Un jardin toujours fumé au fumier, 
«nanqne  d Acid? pkatphffrlqm. 

Dans beauroun de caa. U eat bon de ré- 
jian4re »or le soT, dès à présent : 

Superphosphtte, 5 kUs* par orr ; 
'    Chlorure   de   PotAêwimm   on   Sulfate   de 
'4e Potass*. 2 kilos »ar are ; 

KairnU. 6 kilos à 1 are, «n sol léger (tue 
les vers blanc*)   ; 

Let sols pauvre en caiemire, recevront 
•nlileaaent, surtout rette année, un bon ap- 
port de Marne ou   de Chaux. 

10 kilt' de Scories de Dêpkosphoration 
engrais* thosphaté en outre, rendant aussi 
de grandi avan'ag's, dans ce cas. 

V fcu&n, on rx titrera bientôt en Cnre ou 

en Silos, Carottes, Na*ef», Cèlrrii Rave» 
pour les conserver l'hiver. 

Le« Scaroles «t Bndives sont préservés* 
d* U feJée. 

Les Choux vomméi, soot coucbei, la Ut» 
tournée vers le Nord. 

3ulvent deux Conseils pratiques pour 1e« 
amateurs de salad« et d oignons : la façon 
de 6ten repi^Ker l«e lattu« d'hiver, et les 
oignons blmtus. 

Chacun sait combien ces derniers sont 
appréciés des ménager«*, au prtnssmps, 
soit pour faire la soupe, quand les autres 
léguais* font défaut ; soit pour réchauffer, 
le soir. Un reste de viande du dîner. 

L — P**tf Wen r*o4tTu*r le* laitues *Vhlv*r 
Faisons observer : 
1° Qu'il ne faut pas repnmfx; les plants, 

en liane* ouvertes au eayonnsur. Cette 
opération est nuisible en hiver ; l'eau et 
la neige séjournent dan* ee* raie* et cau- 
sent prejudice aux salade*. Il eu/fit de 
repiquer Sur terrain  plat, 

2" Les vers peuvent causer du dégât aux 
laitue*, surtout quand ils ne trouvent pas 
de fumier ou  de feuilles à tirer en terre. 

Si on manque de fumier au die compost 
U est bon fttrtostt aborrfiunrnent à I'M En 
S rais liquide ». Bien de mssux pour tuer 

»s vers. 
IL  —  La Bonn* façon d* r*pJ«ti*r  lee 

ovgfwtt* blanc* 
V Soulever le plant & la bêche pour te 

repiquer ; 
2» Couper les extrémités de* racines et 

des feuilles, légèrement, à la serpetle ;    - 
3° Le repiquage a U*u au plantoir, sur 

un sol ressuyé et bi«a meuhli à la surface; 
4° L'oignon e*t pev enfoncé. Deux eenU- 

raèt»«* de prbtondeur suffisent ; 
5" On plante à 10 ou 12 centimètres en 

tout   sens,   m petits rayon«,   ouverts,   en 
Îtromenant le dos d'un râteau en fer, le 
ou g d'un cordeau tenths ; 

Ô» Presser la terre contre les racines du 
plant, en se servant du plantoir : 1. pour 
hater sa reprise ,*.*. pour empêcher le sou- 
lèvement du sol par les gelées ; 3. pour I» 
garantir contre la traction da* ver* (Lom- 
brics)   ; 

7° Tout arrosage est inutile ordinaire- 
ment ; 

8» En grande culture maraîchère, on 
peut supprimer le rayonnage et le terreau- 
tage ; 

5° Les repiquages de la Toussaint, avec 
plant* des s*n>is tardifs, sont plus assu- 
rée : Les oignons à végétation peu atan- 
cêe, jont plu* résistants au froid, que lea 
fr** ; 

lé» Si, maigre ces précautions, les oi- 
gn*ns sont soulevés par la ***•*, fl faut 
resser.er chaque plant, par un coup de 
plantoir. 

Il faut les ■ «iseoir » disent lés jardi- 
niers, afin qu'ils tournent mieux «t re- 
viennent plu* gros. On choisit, pour ce'a, 
une belle journée, après le dernier dégel 

Cette culture donnera au printemps der* 
produits très appréciés suri« ma-rché. 

Lasm» «Henri, depuis SO ana, aba* IL Huygh. 
Mrémla,  à   Flêtre   ;    Uciden   René,   depuis 
M ans, chez M. Henri Qruson, à Bailleul. 

Seri'tintei agricoles 
Un diplôme d'honneur et un* prime d« 

n tr. : Verdru Marie, dwpui* 28 ans, cnex M 
Waultxe H«rt, 4 BalHeui ; Boyaert ReUie 
épous* Coutarl*, depuli W ans, chez M. Mar- 
cel Lebleu   à SalBsWcAs-Cappel. 

Un diDiöint dnonneur et une prime de 
15 fr. : Vitse Marie, depuis 15 ans, chez MM 
Malbrancke frères, à Meieren 

Doppel de prime» 
Serviteurs agricoles. — .Prime de 10 fr. : 

Ryvkawaen Xavier, depuis 45 ans, chez M 
VanneuvlUe Alc-ide. à Bailleul ; Thorez EmWe 
depuis 30 ans, *t Thorez Henri, depuis 31 un- 
tous deux chea M. Rlcoirr Gentolî, à Fietre 
Vasseur Pierre, depuis 31 ans, chez M, Span- 
neut Prudent. Â Méteren : Bocqu*root Louis. 
depuis tS ans. chez M Lombart, a Bailleul 
(9(eent-je). 

Servante agricoie. — Viiae Hélène, depul* 
18 an*, ehe* M. Bécuwe Déni», a Méteren. 

M. E. Cortyl félicite les lauréats, les expo 
sanis de macblnes «t le* ag«nts agricoles, e' 
leur donne rendez-vous pour le concours 
d* 191S, 

POUÄ NOVEMBRE 
D« la Terré» au Ciel 

Lat Mort* at le« MoiiMuitt __^. 
HMW tout« l'«»llae 0«lh«llqu« 

TMolofle.  Liturgit, AKile, Art,  Hitloire 
desMIs les premiers rléelei paq** »<>' Jour» 

par D. JEROME PICART, o. s. b. 

Un tort volume de 850 page«, S fr., 
Jracoo 6,50. 
fcn vanta 4 la Librairie 4t la Oroli du Ntrtf 

1, rut das tapt-Acaehat (Orand'PlMé) 
— LILLI- 

1 mow "'  ' - ■ 

CHRONIQUE SPORTIVE 
L« Football Association 

WATCH INTBftMATIOMAL 
Hampsttad F. C. bat Olympique LUlois 

par t but* A 1 
Dimanche, h trots heure*. J' o. L. recevait 

sur son terrain de 1* porte de Dunkerque une 
bonn* equip* uigiais*. Hempsfrt, connu* 
l'an passé, a gagné la partie mais malgré 
l'écart d« bute, l'équipe lilloise rest bien dé 
f«ndue. 

I«*. partie a d'ailleurs été très dure, le jeu 
vu*. les pass*« rapide*, aussi le* Lillois fu- 
rent-ils souvent à iomrage ; pour les initiés 
e* fut un match sérieux et qui aidera beau- 
coup à parfaire La forme des Joueurs. 

La Jeu n* fut peut être pas de» plus plai- 
sante car 1** joueurs s* marquaient Impie 
toW lement. 

Munyati fut un arbitre sévère et con^ciaiv 
cfênx ne laissant passer aucune faute. 

L'aile droit« anglais marqua 1* premier 
b»t d'un shoot plongeant qui surprit le gar- 
dien lillois.. 

Dons lu seconde mi temps. Hampstead 
marqu* deux buts ; le* Lillois sur un oo\tp 
franc boue par Degouve dans les but» mar- 
quent a leur tour, Milestone étant Jeté dans 
ses Alets avso 1* balle. 

Comment ils ont joué 
Le* Anglais pratiquent un Jeu vif de pas- 

i ses courtes «t rapides, à part certains at ai 
1 abusant des mamî ou  de* coudes,  i'équ; 

noue a paru supérieure a celle de l'an pi 
la lfefne de demi» a bien soutenu ses avants, 
paruculièiement le  demi centre   et   le u*mi- 
fauche. 3«s arrière* ont été bons et Mlleslon* 

ut excellent dans le* but*. 
May a bien Joué mais a «u 1* tort de Quit- 

ter deux fois ses buts. 
Le* arriéras ont été à l'ouvrage. Degouve 

meilleur qu'à l'ordinaire, Legrand a sauvé des 
aituatrons difficiles. 

La ligne de demis t'est bien défendu«, 
Schubert a admirablement tenu sa place et * 
été le meilleur homme sur le terrain, mais 
au contraire des demis anglais les demis de 
l'O L. n'ont pas juffleamment servi leurs 
avants. 

Les avant*. A   part l'aile  gauche,  Bacrot, 

touchet. n'ont pas fourni leur Jeu tubleu*! 
«*atle droite a eu quelques bons centres mal* 
lésite trop sur la balle, défaut de Jeunesse... 
^ans doute. Voveux üloy n* »s sont pas «n- 
endus, n fûut dire à leur décharge qu'Us es 

■rouvaient en foc* d'sdvertaires qui leur 
étaient supérieurs. 

*;guipt?j secondes 
L'équipe second« de l'O. L. a battu Véquipe 

çorr**poodante du Stade Boubaisien par 
3 buts à L 

H. D. 

Voue êtes prié» d'assister aux Messes Antii- 
**r*alre* oui seront célébrées au Maître 
Autet d* l'égllst paroissiale de Ste-Catberfire, 
a   Lille,   i* l*udl   3   novemhr*     1910,   pend«nt 
toute la mttWe. et à i Obit **i*nnel qui »era 
chanté le même Jour, à 11 h., (le* Laudes à 
10 h. l/t, pour le repo* de l'ame de Madame 

la mt*eee Aimé  HOUZÉ  de l'AULNOIT 
Me*   L*enl*-Vlrglnl*  MURVILLf 

pieu**xn*nt déteédée A Lomme, l« a novsfnbre 
1909. à i'adb de ft ana. administrée de» Sacre- 
ment* de Notre Mere la Sainte Eglise. 

PORT Llt_DLMiERÛlE 
SITR  rUOE 

aaatnat, v. all. Italia, ÜS3», dm. 

ENTREES du M octobre 
Alé-ulMon, si. tr. Eugénie, 61, ttves 
Londres, v. ant. Hurliord, 15«. dm. 
Cherbourg, v. fr. Erralle, 51«  lège. 
Harre, v   tr. Jean-Ban. 14». d 
Bordeaux, vap.  fr.  Pluton, aio,  dm 
Umea, g. d. Agnes, 111, goudron. 
Leith, vap. a. Ronan, 50«, dm. 
Riga, v.  d. O. B. Suhr, »19, d. 
Hull, v. a. Hero, 831, dm. 
Roeario,  v a.  Auldrnuir, 17(0, dm. 
Havre, vap. fr. Amiral Salandrouz« de La- 

momaix, 3458, dm, 
du 11 octobre 

Port-Arthur, via   Brème, van. aag.   Tetja. 
brtdge, 2546,  dm. 

Stettin, vap. dan. Emma, 381, Mé. 
Danzig,  vap. all.  Brunette,  535,  d. 

SORTIES du » octobre 
Rotterdam,  vap.  fr.  Amiral Lharmlta.  U. 

da. 
Londres, ta. ang. Llndfleld, 5169, 1. 
Havre, vap.  fr. Amiral Latouche Tievllle, 

S573, dm. 

. NOUVILLII    MARITIM!« 
ARRIVAOES : VEMANT DE : 

Marseta« 10,  n. Soutav Halphoof 
(suivra pour Dunkenrue) 

NatUas 19, a.  fr.  Bsits T«rr«        St-Nasalra 
DWAHT« : ALLANT A : 

Bordeaux «9. st. Hudson Naw-York 
Portland (or.) SS, 3-m. fr. Hocha Quaanatown 
Bordeaux 89, ». rr. st-Jatn Brest 
Dundee 31,  st. Clan Alpine Dque 

(est route de Calcutta) 
Breeine 29,  st.  Teesbrtda« Dque 

(«n  route  de  Port-Ajttiur) 
Yokohama 28  septembre,   steamer    Glamor. 

strsthlre i   Londres et Dunkerque 

MARCHÉS 
MARCHÉ  RéSLCMINTt  DM  AVOIHfI 

■T  01*   «LES 

En raison des fetes d« la Toussaint   11 n'a 
pas été établi de cours 1« lundi 31 octobre. 

BAILLtUL,   Il  «otOkr«. 
Avoines. 18 fr. l'hectoUtr*. — Foin« 7 fr 1» 

MO kilos. ' 

VALENCIENNES, 2« ootesTS. 
Sucra blanc an morceau     7* M a 75 ,, 
Suer«  TOUX       27,50 a .... 
Farine« 1« qualité 100 k    j»>, 4 »^ 

Prix da Beurre, des OEnfs, des Pommes de terre 
*>* FOÏÏ& VOS   IfÉl, AGÈRES  H> 

MAROMCt 

Paris, 24 octobre 
(pour oomparatson) 

à D. M. — Remis« encore a hau- 
taine ; mats äernler délai, cette foi«, bien 
sûr. 

L. CENSIEfl 

UU«. 2* octobre  
Aire, 2» octobre  
ArnkSDUèKS, 24 octob 
Arnèke, 18 octoo      
Avealres, 28 octob  
nallltul, 31 octobre. 
bergues, 24 octob  
rsotirhouTt 15 octobre 
QBmbraJ,T»*Dctot>  
c«s>el. 21  oétub    
Courtrai, 14 octob 
Craoinf.  25  octob  
Douai. 2* octobre  
rjtsiree. 27 octobre 
prorurigt. M oc'Obre 
Fourmlea, U octob 
IlaubOio-Jin, 28 oct^r, 

ïlciebrouck, 24 octob 
La éessee. 27 octofc 
Landrecles, 27 oclob. 
Lannny, 1" octob.  
ilervllle, 26 octob  
Ors, 25 octobre  
Ùuesnrrjrt-D. 
St-Amand, 22 octob 
StsenveoM«, S oclob 
létUl 
&ole«*nes, 29 octob  
Somain. 27 octob  
Velenclennes, 29 oct . 
Vas(juehHl. 28 oct 

le kilo 
Normandie.   2.50 3,60 
Ure;agne    2,50 3,46 
Touraine . ..   2,60 3,26 
Nord et Est.   2.60 3.» 

5.56 a 340 
3.» 4 .... 

1" 4 3,70 
1.60 t 1.70 
1,65 a 1.75 
3.20 4 .,>. 
3,30 t 3.(0 
1.50° 4 1.» 
1.30 El 1.40 
1.» 4 3,40 
1.65 à .... 
1.21 4 1,70 
1.60 4 1,45 
1.50 4 îJ. 
is;4 rüu 
1.90 4 . .. 
1.60 4 1.90 
1.75 4 t.» 
1,50 a .,•• 
1.90 t 1.95 
1,80 a ..• 
1.45 a 1.96 

1« kilo 
le kuo 
le kilo 
le kdo 
la MvTe 
ht livre 
le kilo 
le kilo 
la livre 
la livre 
le kilo 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la HvTe 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la HvTe 
la livre 

1,65 a 1.75 la livre 
1,45 4 1.60 la livre 

1,70 4 .... la livre 
1,70 à 1.85 la 31vT« 
1.70 A ..« la livre 

11,90 4 .... la livre 

ŒUFt 

le mille 
Norm'« plcard"- 

extra 145 179 1(5 178 
choix 130 140 115 138 
ord~" —   — 98 110 

18.» a 
4.50 4 

16,.. à 
3,75 4 
3.75 a 
4.50 4 
4.10 4 
4.40 4 
4.30 4 
2,90 4 
3,75 4 
i... 4 
3,90 4 
4.50 4 
3,50 4 
4.25 4 
2.60 6 
4.» 4 
5... 4 
t... 4 
1.95 4 
4.60 4 
4... 4 

3.90 t 
4.- 4 

3.25 4 
2,50 4 
5.20 4 
2.»5 a 

m.. le cent 
»,»» le quart 
>,.» le cent 
4,.. 1« quart 
4... *e qu: n 
5.». le qiiiin 
>,*• le quari 
4,60 le quart 
4,60 le quart 
3,10 le quart 
>,■» 1« quart 
■,» le quart 
4.40 le quart 
i.'.o le quart 
3,75 le ]uart. 
.... le quart 
.,■• le 17! q. 
4,50 le quart 
5,50 le quart 
4.25 le qua.l 
.... le ï/t. q 
.... le quart 
4.26 le quart 

.,.* le quart 
4,50 le quart 

.... le ouart 

.... le 172 q-. 
»,■» le quart 
..». t> 1/2 .1 

POMME* DE TE-U» 

„   , 1rs 100 kilos 
Hollande.   19,.. 22... 
Ronde h.    12... 16... 
Roug« a   17,» to... 
Bouge s.   18... 2.... 

12.» 4 16,.. les 100 k. 
7,50 4   .... les 100 k. 

10.» 4   .,.. lee 100 k. 

10... 4 15... les 100  11 
lï.Co a .... l«a 100 k. 
12.» 4 15... '.es ion k. 
t.» 4 12,» les 100 k. 

7 75 4   .... les 100 k. 
0,16 4   .... le kilo 
10,.. à 14.» les 100 kl 
9.» * 15,.. les MO S. 

U.» 4 15... Isa MO k 

7,50 6 15.» les 100  k 

BU» blanc    80 E., 
Blé roux    80*.... 
Sons     
Seigle     
Orges    
Escougeons,   l'hect  
Avoine les   100  kil  
Tourteaux de Un. 1" ch. 

ourteaux colza b. quai. 
?ourteâux colza engrais, 
ourteaux  ricin  

Engrais sang et viande... 
Sulfaté (famonlaque   
Nitrate     

«4« I H » 144 4» 44» »tel *M 

Marché aux bestiaux. 

Espèces ' TUrlenés "Extra 
Bœufs.    .no .   105. 
Vacncs et génisses *   561      0.?5 
Teaureaux         40      0.^5 
Vearirx           t5      1.S5 

l" q. 
0.95 
0.85 

S-q. 
0.85 

0.55 
1.15 

rourra«es.  las tat kll«« 

Luzerne  et foin   du  Midi _.   115   . 
Foin  (0» Ardênnesj rl«ux _   IM   . 
Hivernage    „    100   ■ 
Paille de blé        50   . 
Aliment mélasse 14 fr. 5» 4 15 fr. le« MO kll. 

suivant qualité. 

L» VilltU», la 31 octabrt- 

11 QUANTITÉS .1 
Pind«  d« kitof. pi q ' 4.   HO 

i-oia» *" 

& ■ ••• •«M ■|1M|    h    j»- 1» ►l» 
»Mb.. Mli  i.a: ...    1 C3   !   i:!|   •!   i M .  70>. Cl 
VMUH. l.j*-   i.tn 1 *4 tel.. 1 01 ,   -1 . M 
TtMaau) ■1*1    eu «1 Th -t 
«•Ml.« L 4fi     1-llJ , ' ïu j tu 1 r> ',   ;• '.    It- : ■ 
U-»t.t. «..■tlrt "4' 1 H i«u l   S 1   1 .  H vj 
Pmi... 1.1*1 ..Pi. 1 i. I Kl ■-■ k  1« 1 0-. 1  U.' 

PhytiCMM.ni* a*« tränte« 
Bœufs. — Vente mauvaise. Les bons ani- 

iQSuJi s'tjcyul**it aiaez la*, n«111*11*, mai» tout 
1* r«bt« «M traiva avec iliiiicuài«. 

Ou cou : «Umouaui«. O.bi-u^, bceufs blaiict 
OfK 11,80,   normancUi 0,70-0,82,  majnc«aax   0.V4- *m 

Veaux. — Vente calme. Il y a un peu de de- 
mande sur la bornie iitsljclsaïkdise. 

On cote : Choix de Brie, U* Beauce et du 
Gâtinais l.tt.l.is, champenois 1,05-1,10, man 
ceaux 2-1,06, foamayeux O.W-i, caennals o.ys- 
ÙM 

Moutons. — Vente difficile. Le chiffre des 
Liges conttaaant * rester beaucoup vtoç aalv 

k\mk 
On cote : Agneaux 1.1M.16, Centre 1,00-1,12, 

Midi 1-1,07. nvètis 1-1,04. 
Porcs. — Vente lent*. EU* est assez lac île 

sur Les animaux gras très peu abondants, 
mais très lente sur tout le reste. 

On cote : pores maigres O.W-0,57, gras 0.57- 
0,«. 

TOUT S'ARRANGE 
A  HAlKuâu U . si 

Le* cttlflcuites dont la solution est la plus 
urgente swni œlles qui intéressent la saut* 
punLlrffue : voici, dtäiua-itivement établi, un 
moyen de les i^toudre. Mile £. Malieaay. 5^, 
rue Neuve, à Haaebrouck, OOLLS dit : • J'avais 
eu des rhumau*mes et depuis un an, Je res- 
sentais jour et uuit de* douleurs entre le* 
épaules ; c'étaient comme de* éiaiw-wneau 
qui me» faisutent trépigner sur place, d*> souX- 
truncee et d'enervemeux. J'avau* de la raideur 
dans les artieuiasions, j'étais totuotsrs mel * 
raise. Ayant pu coneîater sur me* amis les 
heureux résutUau des Pilules fetter tven- 
du-s à La Phannacie Leclercq, le, Ursfldtv 
Piiiue, à Lille), je commençaits à en prenait*, 
et <dÀ& les pTetnkrs Jaturs, je sentais me* dou- 
leur* diii>ft>uer ; peu à peu sa fatigue qui 
m'accablait disparaissait, et au bout d un 
mois jetais tout à fait guérie ». Les Pilules 
Foster sont souveraines contre toute* les af- 
fections des reins et d© la vessie et leurs con- 
.srxrueirc*», teilea que : mal d* dos, rbumaiis- 
ine. goutte, sclaUque, névralgies, rauieur des 
^u«c4es et articulai ion s, teiiu jaune, nervo- 
sité, ftereté en appauwiasemeni du santg, bat- 
tements île cœur, oppression, tjtoundiö6e 
meats, lixUaiectent générai, ütcontinence, lir* 
suffisance, et retention d'urine. Toutes phar- 
macies <<Exi«er la signahure • James Fos- 
ter »J. 3 fr. 50 la boite, 19 tr. les six ou franco 
contre mandat : Spéciaiftés Foster, H. Bàiac, 
phermecteri,  25, rue Saint-Ferdinand', Paris. 
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Anglo Amerîcart Roller Skating Rink 
(Grand Skating Lillois), 197, rue Nationale, t*ï\ 
Trois seances par Jour : M., 10 h. 1 à 12 h. î ; 
6., 3 h. 1 a 7 h. «3t 9 b. à minuit. Prix d'entrées : 
M.. 0 lr. 50 ; S. 1 fr — Patins. : M., 1 fr.; 
S. 1 fr 10. — Ton» les mâtine et les après-midi 
des Mercredi. Jeudi, Dimanche, sont rigou- 
reu semen ». réservés aux familles. Téléphone. 
Buffet tenu par le maison Méert de Lille 

ota 

* auSUS par 1* sont r»dic»l»jm«»nt ' 

Solution Pautauberge 
1 0ST«MM<«, POUtBONS BOOVSTE» X ! 

> prtoint <> TUBERCULOSE 
.^ ^     Pris <lu flacon : 8 lr. 80.    .^ s* «OBEJI0BI oosastn «fJ 

BOURSE DE LONDRES 
DL SI OCTOBRE »10 

coDsolidéa _.... 
ExttTieura  „  

j Turc (série D)  
i liunque ollomane  

Rlo-Tinto   
Coneohdés Golsned  

I East Band   
1 Rend-Mine«  

Chartered   
Robinson Gold   

-.» 1/4 
«I 1,4 
'Jl  ./. 
lu  J   4 
«   J      1 

I) Kl K 

.il?:. 

ei 3/i 
'Ji 
16 J/l 
:o u* 
r, c.,n 
l .,.. 
8 l/i 

. 31/6   . 
9 S/1 

FELILLCTON .V U 

Le goût 
de vivre 

Par O.   LAVALETTE 

Allez, monsieur, nous savons que la ps- 
rolrf de Teitul.ien est encore vraie, que &l 
nous not« retirion* du inonde mat enne- 
mis dfme.in.-i lient éuoovaniéb de leur so- 
litude M^is nous n*kle pouvons pas, car 
noLr« B*l**ii il **4 ^*(.'iä*.-iii<;nt d'aller par 
le monde. d«vang*li<«er les nations et de 
les kaptUer RU aosn du Pire, du Fils et de 
l'Esprit, yuoi qu il arri»* nous ne pouvons. 
être traita* plu* sa«J -que M Tu tté le 
Christ, notre modèle. Et voiiû pjui-tfVu. 
nous  reatx-ns et p-'urquoi   nous   realerone 
Iuequ'au buut * notre noste, sans JoH peut- 
tre  mais aaat defalliaacs ! 
— Bien dit, s'écriu I'krie, tandis Bjtt* 

Hanrteleuille s'inclinait. Mais, ne <iése*p«- 
rons pas trop vite et ne pnrl >ns pas du 
martyre tant que rifl u l'annonce. On 
pous  attaque,  nous   »MM  tMotutrum*-   A 
Bie-u  de iiou-* donner  la  virtuire. 

lis s'étaient levt* Ce Mè** et s'étaient 
rendu* daae le grand salon ou llurnbjut 
louiours un grJiul feu <1* CÄIWS, Et pen- 
dant qu'Us prenttient le rnre, la convirsa- 
ttoo conUnuait sur des sujets moms txis- 
ps «t moiiia austère*.  Marcelle avait ou- 

vert son pianj, ei, avsc un très joli talent, 
jouait une tdhatd de Beethoven. Haute- 
fenille que les paroles de ses amis n'inté- 
ressaient guère, les »j'iets qu"ils efflen- 
raîont n* lui étant pas lamUiers, se lais- 
sait aller, bercé par cette musique lourde 
de pensée, à ses réflexions. Son étonne- 
ment était vif de voir d** hommes s* dé- 
vouer ainsi à d'autres h-.u-ui►.-■■*. sans autre 
bénéfice que La mnlveülaiM:« et la persécu- 
ti.ii Et c* qui le mrpaeaait sortosat, c'é- 
tait r*néffrvs*e, li gaieté, !.. sérénité 
Joyenae, 'lu'ils ■«tsalenl dans cette osu^re 
d'abnécatlœi totale, et qui ravnnn.irt asj. 
tour di-'X comnte ce« nimbes dont on en- 
tour* le front <I.>s saints. Qu'il y avait loin 
dé e« calme et de cptte poix, de cet épa- 
noui-.sem n\ lumineux parmi les plu* 
âpres soucis, à la morne indifférence, à la 
paix faite de la fuite de* soucis et de* pei- 
nes qu'il avait rêvée comme la plus exacte 
Imam du b'-nheitr humnln ! T'n phénomè- 
ne dont il avoit nié la possibilité s^ ''éri-rU- 
lait spontanément devant ses y«ux sur- 
pris, rem pas comme un fait extraordinai- 
re, mais bien comme l'état habituel, nor- 
mal de toute »me classe *Vhonim.'s. Et reU 
lui p*r*Js*ai( étrritige mais très doux, com- 
me un rayon de luinièrc -succédant aux fac- 
tices lietrs d'un rêve, comme une réalité 
sourinn'.' nui pren'lnir 1-j plac* d'une hal- 
lucination sans be.iuté et sans vie. 

CHAPITRE VII 

Dqv.is quatre jours il pleuvait. 
Les gouttes tombaient drues, régulières, 

sans arrè;, s'écrnsant avec un bruit mal 
sur la terra aux mille bouches, cl&o>uant 
eux les  dalles du   perron,   envel'juuant   le 

trt.tieau d'un ruissellement niyaiérieux *t 
inunotone. Le* sapins et les hêtres sur qui 
te-mWait peser la voûte engrorgée «u e» 
brUUlent. sous l'ondée, d'un beau !"£«£ 
de vernis neuf. Autour dos Lierres, dan* I* 
bois, partout, les sources grossies chan- 
taient. 

Mais-leur chanson, si sra->, ai Irmptd» 
aux Jour* ensoleillés, quand elle mon« 
dan-s l'espace bleu oornrne m rire actirntj. 
de prreJuU, *anffLof«iit dans ce ruisse.-le- 
menl iinëversol el pieua-ait, umA inipré*rî:^e 
de înHrmf-oliipie *l>*yrtiS*. Et t/^it la-bas, 
d^flisèr* le riocau aux fils iunonibrablcs ett 
sans c**v emmêlé* d* la pJuêe, Va ptieùne 
hntoe****, comme ime Iré.î* en sueur, fu- 
muit. De tous ses^pores une haleane moo- 
taU, se mêlant à mi-chemin du ciel à Tenu 
qui en ruisselait ; et dans cette buée fré- 
missanta, on n'aporeewait qu'à peine les 
contours Indtéois, comme estompés de gri- 
sailles, du château démantelé et luguiÄ» 
de Samt-Romain. 

L'****** avail interrompu les travaux 
des champs. Mais a la campagne, jamais 
le* mains w restent inoccupées. L«es fer- 
miers et les manœuvres des Lierres, réu- 
nis tan* te* communs et dams les rranges, 
se Uvraiv-nt aux mill" travaux laissés en 
réserve poor le* mauvais jours. Le* uns, 
ties brins d'osier co*u.pés aux saules ** !a 
rivière, lieraient 6e* corbeilles. D'autres, 
assis stir t" s'il, s*** masse oV 1er Mtr* (a* 
p^notri, iiiiiilMliissI sur Mite enclume :m- 
prov!*ée de* lame* 4* faux et les affrj- 
lai'nt pour ke* fou^hais-ms prochatnr'S. 
D'autres encoiv réparaient les harnais, 
ctfsn»*ttit>lxsn< un jr>ug, <^hangeal"nt un 

l manche à une cï>arrue. Pour CUT, IPS heu- 
■ re* p***srJent vtts, et de oette ruck* en to*> 

vtu:, pajtiu «es bruits ùos marteaux, num- 
taiMi*, lancées à pleine gorge, d* joyeuse* 
L'ttAiievvis en patois. 

Pour Haut«àf«frUiiU»-', que le mauvais temps 
clouait aussi au château , les heure* se 
tralnAien-t longues intermlnablenw:nt. U no 
s'ertinriyan p**. Seuls les sot* s'enrituyenit, 
et Jacques n'était pas un sot. D'ailleurs ses 
bote-* s iii^éniias.'iiit à I* distraire. Seu.!«e- 
nient, M vivaàt un d* ce« moment« de trwu- 
ble liiUltoffal et <se déwrrcd moral, c*n- 
nie tout hornrne) «n a connu, et que te lan- 
gage populaire a eajergiqiienwiLt denominé 
" Je rioéx ». Avoir se noir ! Il seimble ujue 
imite* lee énergies, d'imbiiudi? en équil-ibie, 
se disloquent et \t>us abandoniiTMntt eneem- 
ble. f;ame se dissout, se déMte. BUe so 
cherche sans ae trouver Elle erre o>seapé- 
réniren>',eTi quête d'une *pav*,d'u,n appui où 
tS'acrroutuT et se flser dans la ternpele, et 
n'en trouve aucun qui ne se dérobe ou ne 
se bri:-v au.asiôt que saisi. Cettte tort tire du 
vKLe, cette impitissvuixOe de s'abtacher à 
rien mai \x>us#oeui>iirn»e de vous-même, oe 
dégortt de tout et d* soi, cett* courhn'ure 
d'àme, Tîautefeuille les éprouvait a/vec une 
?nteru*ité ai^uë, à en <lt>airentrer pr*>fonde- 
metsl nwttrui et douV^u/onix. Les eteosjs* 
-renies qui Jusqu'ici avalent suffi à ealrnen- 
r.": tl*!at**aes, aujourJliui tes a\ i\ ..'j-Tht. 
Li niusi'nie surtout, par l'inconnu qu'elle 
imottt en nous, par sa pus-rue Lnifuiie piris- 
. ;rJl, ■ évo.r.fVin. exaspérait sa souffrance 
«s la t*xS**att plus désempare}. 

I! :i" trouvait un peu de wpw que dans 
!a b't'Iinthè'i'ie, parsBxl le* livres, tes. meil- 
leurs amis, les cheis compagnons des bons 
et des mauvais j-iurs. LÀ vaste piece rv- 
ct!piïf tonte I*n1fe gauche du chfltea-u, et 
se piolon^'uait à chaque extrémité par les 

deux tourelles. Par k*.t*Mtrc* encadrées 
de lierres, d*i jour y pénétrait, assez pour 
cwe de chaque point on pût lire sans s* dé- 
placer, pas as3tz pour que le travail y lût 
gêné et la méditation troublée. Là, Jac- 
ques se restai fit naît un peu, et parvenait 
a oublier un instant sa deiresse. Les livres 
étaient nombreux. On sentait, à voir leur 
belle ordonnance, (pie les générations pré- 
cédente s'ét.tient intéressées à la « librai- 
rie », ei (iue |«j propriétaire actuel avait 
hérhé delies re g.Ot précieux de lettré. 
Tout ce qu* notre littérature a produit ce 
chifs-d'<"Mivr«?,* depuis le quinzième siècle 
hjequ'à l'aurore du vlngttèW, «e trouvait 
là, ratifié par une main IntelliJtenté et 
amoure'ise. On s'avait vraiment qu'è éien- 
dre le bras st à ■■fjBdrg au hursH pour 
libérer l'essaim dés pensées ni.bles et dé- 
chaîner la musique des belles phrases. 

Haut*-feuille s'y trouva-il raientent seul. 
Presque toujours Pierre ou Marcelle lui 
tenait compairnie. Convnedsaet-voaa, pow 
deux hommes uniß i>ar une in-nme aniitié, 
■fUM culture à peu près é#ale, s-unbîa- 
b!em?nt ouverts a tout ce qui est grand et 
beau, in plaisir pius vif qce celui de 
!< bouquiotor " enaeinble dans one biblk»- 
taSèVrue H épuisable ? On ne se perle guère. 
O.K.* sr- dtrait-oci ? Mois on* belle page 
qu'on ivncontre, on U pa**eY à s>n a«ii, 
en soulignant de rontg*' la nlsTassl qui 
vous a frappé, le vei? ailé qui \rvs a on- 
foneé se Lumière dans lUrtteUigene* ou 
this se. ohsJeur ssj etcur. Ft la joie d^s 
rencon'.rxs almnnle* se <!ouble de U foie 
de celui! à qui Pou en fait part. C'est pro- 
prement aa charme, e' dans ce t*te-*sVatêJn 
f, dciiT avec des mort? rp::> l'on ic'r.nr-.e 
«d vivant* et de M bo-ine romrtnp-M'e A ehn- 

Etes-vous 
dans 

cette liste ? 
PhUsie. 
Asthme. 
Sirnetnents de la poitrine. 
Oppre*sions. 
Essoufflement. 
Bronchiie. 
Wol  de  gorç-.?. 
Toux 
Rhume. 
En<rou*onent. 
Pleurésie. 
Aflec4ious pulmonaire*. 
Inflamxnation   des  poumons. 
influenza. 
Maladies d« poWrine. 
Croup. 
Wphtért*. 
Coqueluche. 

t*   Sirop    d*    I Abbsy«    Couvértl 
•ancfa  Paulo,  guérit  toutes I**   ma- 

|!| 
I^.' prix du flacon de Sirop de l'Ab-    ! 

bnj•<. d« -30 gr. est Fr.  S.50 : d« fco    . . 
»r. Fr. 4, — et de 10K) gr. Fr. 7 — n 
y   a  donc  avantage   à   preodr«   tes 
graeds tl.iooiis !- En vente dans la 
plupart lias pharmacies. 

Dépositaire générai pour la Franc« 
(Vente en Gros), I.ÉON D/UrjOC. 
PJiafmacian de 1ère classe, M. rue a* 
Bethune, LUXE. Depot central : 

L. I. AKKffl. 
6, Riat d« la Halls, LILLE 

En vente A LILLS, Gran-'e Pharma- 
cie du Nord; 17-19, nie du Sec-Arem- 
Ixiuli ; u. Helbecque, M, rue Léon. 
Gambetta ; Lobrv, plaça dt la Q«x« ; 
Bayaert. ru« Fàldnerb«, 21 ; Grand« 

Pharmacia Nouvelle, SI, rue de Be- 
th une JlooauagMax, ne das Satrav 
zins, 24 ; Rskergue. rue Saint-André ; 
Delanghe Frères, 14, me des Cktxs- 
Bossus. — rivet : Doctsur Lovlftct. 
— SAINT »MDRÉ LEI-LILLI : AocHo. 
ne Hhann. A. Garin. — QANTELBU t 
Guvelter — LA MADILIINC : E. 
Beert. 106. rue de Lille. — LOMME i 
Fernand Lesage. — PERENCHIES : 
A. Peinguei. - ROUEAIX i Joasan 
Wlllot. — TQURCOIN« i B*mara«Dt, 
ru« Carnoc ; Bovaval ; Monvolaln, 135, 
rue Tlaeul ; Rasse, rue Crotx-rtovaNL 
59 ; >toif, 22, rue d'Anvers : V«rrl«*£ 
Place N.-D. de Lourdes. — LANNOY ■ 
Dulardln — WATTRELOS i Blanc- 
kaeru— CROIX i S*m«a«ti FatrrerttM. 
MOUVAOX : Montaigne — HELLEM. 
MM : Mesrln. - MAHat) BavaU- 
IMEUL : Helleboid. — MAlMtMtaOta : 
Lequlmme — WAVRIM i Ltspaoaoï. 
LA BASStE : Denimal, Duhem D» 
Berdé — ANNCEUU.M : DeivaUw — 
CAMBRAI t  Cnudde, porte  Notre-Da 
me  :   Louvet.   rue des Rôtisseurs     
LE GATEAU : O. L«T»um»«-ux. _ VA- 
LENCIENNES : Pharmacie Centrale 
Sa»lii-Bou , i — MAUBEUCE i Leoou- 
wey i Lampe, Soua-ls-Bols (Maub«ri- 
«■«).   HAZEBROUCK : Lemoui  — 
BBAMUES : Thibaut - OUNKEBJt%Bi 
Ladrlère. place du Théâtre ; KerrVxer 
coin d« la rue Nationale. — ORAVE- 
LINE» : De Moulin — NIEPPE . Mal 
lart. — ARMENTIEREt i Duplantv — 
COMIReit : Deschfldré — HALLÙIR • 
v«rcytte. - OOWAI : Delaoulre, Pbx» 
made principale ; Caullez, rue de 
Bellain. 26. — SECLIN : Dentelle. — 
ORCHIEt : Sajot - EOMAIH ,JC» 
«uart. - H0UPLINC8 i Deruen» — 
BAILLEUL : Loglé et Oscar De W1B- 
ÎSi^i. »*'»T OMtR : Bamart. - 
CASSEL : Lambert. — "fil |«n l a 
LVE : Catrtoe. - VITRY-EVAYTOT« ■ 
Plue Gerin. et darj« la dltassan SM 

I     pharmacies. i-»P—* ««« 

CONSEIL PRÉCIEUX 
A ceux qui ne connaissent pas 

encore 
L'EXCELLENT  VIN DE 

BAN YUL8 -TRILLES 
QUINQUINA 

COM conseillons vivement de goûter cat 
INCOMPARABLE APERITIF 

recommandé par MM. !ea Médecin« 
aux Hommes,  Dames et Enfanta 

DEMANDER UN a TRILLES > 
«1 exi«ex r«tlcruette   BANYULS-TRILLES 

sur la bouteille osai 

TRAITEMENT SPECIAL des affections 
de I ESTOMAC et des INTESTINS 

MALADIES   NERVEUSES, etc. 
CURES   de   Repos   st   Se   Oortval««eenes 
^sriTLT      HÏDROTHERAPIQUE     ET 

DIETETIQUE,   sous   la   Direction   di 
Oeeteur VOCT, Bonseoours (Belgique). 

LA SOCIÉTÉ GENERALE (ssiqii) 
40, m is la Gara, fflOBUX 

I, pi»» m rHttal-dxr-VItta, TSJR&0II8 
Ordre de Bourse  — Opérations sur utrea- 

Paiement de coupona—Servlo, de eoDre-fona. 

L»«EILLFURC»FÉ    utiéCAFHFiN 
d* ta MAISON W«TEBLOT-L»«B£Lit 
AlLaféFl«, 53, rueWationaU, jâ, MU. 

Rané CABTON. successeur.      atat 

«luejournajrt d« feuillet, les heures s'etv 

Cet   après-midi   du  cinquième  lour    «Va 

W  L^"Ci' ,de S-»™'"* » Molière™ 

s^crT*!': "'V   0UVl,,i  *•  ""   n^ST 
,.~ "'fs Jecqtaat ! Tu fcuauui« l'auir« 
lour, qu-on pût aimer I« homroeT maw 
le:sr méchancité et leur mauvaise^ 
J<a«fcrea en avatait été surpris avant Si 
U» ceue ,,w, prololu3e S2? iun àVot 
reoe« peradoxaJc, sur le ,o!e deTa aotfi. 
<! .ra Le „ion-lé et da« la vie *rétîeïx«î 
Tu comprendras yom-etre. 

M 
 r-■ -..-v.! «,3    «vui^ug 

■ tendit W livre ouwt. et Hautefeuiis, 

M  »alvrt). 

GRAHINOL r^up.'Av^r- 

CK0C01AT   D'AlGuTBELLE 
CACAO G'AISUEBELLE 

Dt&ûi  ; 74 M*, rue  Nîltm;,; 
TéI ÉruoKE 81-26 

\* HSxftjM : Cr»   VP.niN 
Imp   Croix du NoTti, tl, .   tf'AtvigM*****, Lin«! 


